
Comment l’escrime française  
a relevé la tête
 d Les championnats d’Europe 

d’escrime débutent vendredi  
à Montreux en Suisse  
et se déroulent jusqu’au 11 juin.

 d Les escrimeurs français 
espèrent confirmer  
leur retour au premier plan  
après l’échec olympique de 2012.

Les escrimeurs tricolores ont 
 repris l’habitude de monter sur les 
podiums. Les épéistes français ont 
même remporté six des huit épreuves 
de Coupe du monde en individuel. 
Et quand ils ne gagnent pas, ils sont 
quand même présents en �nale. Si 
l’escrime française reste convales-
cente après le zéro pointé aux Jeux 
olympiques de Londres en 2012 – 
une première depuis 1960 –, elle 
retrouve des couleurs.

« Cet échec nous a fait prendre 
conscience que nous n’étions pas les 
rois du monde », analyse Christian 
Peeters, le directeur technique 
 national (DTN) de la Fédération fran-
çaise d’escrime (FFE) depuis mai 
2013, qui refuse d’accabler ses pré-
décesseurs. « C’est la preuve qu’il n’y 
a rien jamais rien d’acquis. »

Après le choc, le monde de l’es-
crime, avec une nouvelle équipe 
dirigeante et Isabelle Lamour à la 
présidence, s’est retroussé les 
manches. De nouveaux entraîneurs 
ont été nommés à l’instar de l’intran-
sigeant Hugues Obry, champion 
olympique par équipe en 2004, placé 
à la tête des épéistes hommes. Un 
groupe où l’émulation bat son plein. 
« Nous avons écouté les demandes des 
athlètes, explique le directeur tech-
nique. Des préparateurs physiques 
sont venus renforcer les équipes de 
France. De même, à l’initiative de la 
présidente, nous avons mis l’accent 
sur la mixité. Des entraînements 
 collectifs entre athlètes hommes et 
femmes sont parfois organisés. Il  arrive 

aussi qu’ils partent en stage ou en 
compétition ensemble. Un esprit de 
corps se crée. Les �eurettistes hommes 
et femmes partagent, eux, le même 
entraîneur national. »

Portée par l’envie d’e�acer  l’a�ront 
vécu à Londres, l’escrime française, 
malgré un équilibre budgétaire dif-
�cile à tenir, se relève peu à peu et 
retrouve un rang digne de sa glorieuse 

histoire. Lors des  derniers champion-
nats du monde, l’an passé à Kazan 
(Russie), les Bleus ont ramené sept 
médailles dont trois en or. Ulrich Ro-
beiri est même  devenu le premier 
champion du monde français en in-
dividuel depuis 2010. Aux champion-
nats d’Europe, qui s’ouvrent ce ven-
dredi à Montreux en Suisse, les 
dirigeants visent cinq médailles, dont 
deux en or pour con�rmer l’embellie.

Un nouveau sou�e qui se con�rme 
aussi chez les jeunes. La France a 
obtenu des résultats prometteurs lors 
des derniers Mondiaux cadets et 
 juniors. La relève est symbolisée par 
la Guadeloupéenne Coraline Vitalis 
(épée). À 20 ans, la championne du 
monde juniors a été sélectionnée 
pour les championnats d’Europe 
avant, peut-être, de viser plus haut. 

Toujours orpheline d’une figure
 médiatique aussi populaire que  
Laura Flessel, double championne
olympique, l’escrime française espère
voir se révéler des talents pour re-
trouver la lumière. La fédération mise
beaucoup sur les �eurettistes Ysaora
�ibus et Enzo Lefort, 23 ans tous les
deux, pour prendre le relais.

Pour cela rien ne vaut une perfor-
mance aux Jeux olympiques de Rio,
une compétition déjà dans toutes
les têtes. « Les sélections ont com-
mencé en mars de cette année et se
poursuivent jusqu’en avril 2016, ex-
plique Christian Peeters. Toutes les
équipes sont sur la brèche. Après
l’échec des Jeux de Londres, nous sa-
vons que nous ne pouvons pas nous
rater à Rio en 2016. »

ARNAUD BEVILACQUA

Ulrich Robeiri est devenu champion du monde individuel à l’épée, l’été dernier à Kazan (Russie).
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Portée par l’envie 
d’e�acer l’a�ront vécu 
à Londres, l’escrime 
française se relève  
peu à peu et retrouve  
un rang digne  
de sa glorieuse histoire.
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